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Annotation: Le principe de systématisation choisi dans cet article fait voir comment l‟intérêt 

des chercheurs se déplace graduellement de l‟auteur au lecteur en mettant l‟accènt sur l‟aspect 

respectif du texte. Dans cet article une conception stylistique originale où la perception du texte 

constitue la première étape de l‟étude des faits de style d‟une oeuvre littéraire proposée par 

M.Riffaterre, a été étudié et analysé. 
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intertextuelle, une théorie, le language, l‟archilecuteur. 

Ce qui importe le plus dans le texte, pris dans sa matérialité, c‟est, selon G.Antoine [1], la 

combinatoire de ses unités : « tout texte se présente, écrit-il, du point de vue stylistque, non comme 

une structure, moins encore un système renvoyant à la norme d‟un code, mais comme une 

combinatoire à chaque instant dissoute et renouvelée dont il faut à mesure identifier les éléments, la 

manière dont ils se rapprochent, entrent en composition ou en opposition, puis défont leur entente ». 

Quand l‟analyse d‟un texte littéraire adopte la perceptive du lecteur et met au premier plan la relation 

“texte-recepteur”, nous sommes en présence d‟une approche perceptive des oeuvres. 

Cette approche est devenue très populaire en France dans les années 60 avec l‟influence de R.Jakobson 

[2], la pénétration des idées des „‟formalistes russes” propagés par Todorov et la formation de la 

stylistique des écarts de la norme qualitative qui en resulte. Cette demarche constitue aussi une des 

étapes de l‟analyse stylistique de M.Riffaterre [3], analyse par ailleurs essentiellement structurale. 

Actuellement elle est representée par toutes sortes de théories communicatives et paradigmatiques du 

texte, y compris par la sémiotique intertextuelle qui, comme nous l‟avons vu, s‟est separée sur ce point 

de la semiotique structurale et a poussé ce principe à l‟extrême.  

Les savants et littérateurs russes qu‟on appelle généralement « les formalistes russes » sont entrés dans 

l‟histoire de notre philologie comme auteurs de brillantes analyses et recherhes. Certaines postulations 

avancées par ces philologues ont servi plus tard la cause du formalisme en stylistique. Or, ces principes 

ne forment pas de doctrine homogène qu‟on puisse appeler « théorie du formalisme russe ». « Ce n‟est 

pas par hazard, écrit en 1925 B.Eihenbaum, que dans l‟article intitule « Théorie de la méthode 

formelle » j‟ai presenté plutôt l‟évolution de cette méthode.  C‟est que nous n‟avons pas de 

théorie qu‟on puisse exposer comme un systeme immuable, établi une fois par toutes. Théorie et 

histoire sont, pour nous, étroitement associées non seulement en paroles, mais aussi en pratique. 

L‟histoire nous a trop instruits pour que nous croyions encore pouvoir la contourner. Au moment où 

nous allons reconnaître que nous avons une théorie expliquant tout, adaptée a tous les cas du passé et 

de l‟avenir et, par conséquent, fixée une fois par toutes, incapable d‟évoluer, nous allons du même 

coup reconnaître que la méthode formelle est morte, l‟esprit de recherche l‟ayant abandonée. Cela 

n‟est pas encore arrivé » . 

Or, ce sont quelques principes théoriques avancés dans les ouvrages des “formalistes russes”, plutôt 

que leurs analyses, qui se sont particulièrement propagés d‟abord aux Etats-Unis, ensuite en France et 

ont servi de base à la stylistique des écarts. Il faut resumer brièvement ces principes pour voir ensuite 

les métamorphose qu‟il subissent dans les années 60: 

 le langage artistique (ou poétique) est diamétralement opposé au language courant, quotidien. 

                                                           
1
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 cette opposition est intimement liée à l‟idée d‟une perception particulière du language artistique. 

 si le language courant n‟est perçu que pour le contenu qu‟il véhicule, le language artistique est 

aussi perçu pour lui-même: il arrête l‟attention du lecteur par sa forme en détruisant l‟automatisme 

de la perception du discours.  

 cette désautomatisation liée aux difficultés de la perception du discours artistique, constitue le trait 

essentiel du texte litteraire, sa “littérarite” en termes de R.Jakobson.  

L‟idée de la spécifite formelle du discourse artistique a été développée en 1958 par R.Jakobson dans sa 

theorie de la fonction poétique. Proposant son schéma de l‟acte de communication verbale: 

contexte 

| 

destinateur------------ message---------- destinataire 

| 

contact 

       | 

Code 

R.Jakobson [4] en déduit les six fonctions linguistiques selon la vise du message, en soulignant que “la 

structure verbale d‟un message dépend avant tout de la fonction prédominante”. La fonction poétique 

est centrée sur le message même: “La visée du message en tant que tel, l‟accent mis sur le message 

pour son propre compte, est ce qui caractérise la fonction poétique du langage”. 

R.Jakobson prend la précaution de mettre en garde contre l‟éventualité des applications simplistes de 

cette définition: “Toute tentative de réduire la sphère de la fonction poétique à la poésie, ou de confiner 

la poésie à la fonction poétique, n‟aboutirait qu‟à une simplification excessive et trompeuse” 

Malgré cette mise en garde des simplifications de la théorie jakobsonienne ont frayé leur chemin en 

philologie. La tentation était vraiment trop grande: pouvoir expliquer tous les effets de style à partir 

d‟un base linguistique solide et nette - écart de la norme ou imprévisibilité. Effectivement, pour la 

stylistique des écarts tout fait de style constitue une déviation de la norme, une espèce d‟anomalie 

linguistique; quant à l‟art littéraire, il se réduit à un code organisé comme un système d‟écarts et 

diamétralement opposé à l‟emploi non poétique du langage. 

La “Structure du langage poétique” de Cohen [5] est l‟ouvrage classique de la stylistique des écarts ou 

l‟on trouve l‟exposition des principes essentiels de ce courant et leur illustration dans une analyse 

concrète. S‟appuyant sur les principes des écarts, J.Cohen argumente sa conception du processus 

stylistique qui présente, selon lui, une déviation de la norme à deux temps. En premier temps on 

observe une violation du code de la parole qui consiste à transgresser l‟intelligibilité, une des lois 

principales de la communication langagière. En second temps se produit la réduction de cet écart, 

rétablissant l‟intelligibilité, mais transgressant et modifiant le code de la langue. C‟est la seconde étape 

(la réduction du premier écart par modification code de la langue) que J.Cohen appelle “metaphore” 

conçue très largement. Ce modèle du processus stylistique peut en effet s‟appliquer à certains 

exemples, tels bleus angélus, idées vertes, niors parfums, cités dans le livre de J.Cohen, avec toutefois 

cette réserve que “le code de la langue” est ici réelement transgressé, mais n‟est nullement modifié, 

étant donné que ces emplois restent au niveau d‟une combinatoire individuelle. D‟autre part, ce modèle 

n‟a rien d‟universel, et même des exemples cités dans ce livre lui échappent. C‟est bien le cas de la 

phrase « L‟homme est un loup pour l‟homme » analysée p. 113-114. J.Cohen prétend que nous 

percevons le mot loup d‟abord au sens propre ce qui viole le code de la parole, car avec le signifié 1 

(Animal…) la phrase est dépourvue du sens. A la suite de cet écart, et voulant rétablir l‟intelligibilité, 

nous percevons le signifié 2 (Cruel), ce qui amène un changement de sens de loup, donc l‟écart du 

code de la langue.  
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M.Riffaterre, romaniste américain universellement connu, a proposé une conception stylistique 

originale où la perception du texte constitue la première étape de l‟étude des faits de style d‟une oeuvre 

littéraire. Ses ouvrages théoriques et ses analyses ont été dans l‟essentiel publiés en France. 

M.Riffaterre postule que le style n‟existe pas en dehors de la perception et introduit dans sa théorie la 

notion de « lecteur moyen », ou d‟ « archilecteur » [6]. C‟est cette catégorie qui lui a valu le plus grand 

nombre d „adverssaires scientifiques. A notre avis, cette notion ne constitue pas par elle-même, 

l‟essentiel de la stylistique structurale de M.Riffatrerre dont les catégories principales sont les 

suivantes : « fonction stylistique (poétique) », « imprévisibilité », « contraste et opposition », 

« contexte stylistique », « procédé de style », et « convergence ». Quant au « lecteur moyen », c‟est 

plutôt un concept opérationnel, un procédé technique résultat de l‟approche perceptuelle et de la 

nécessité d‟organiser le stade expérimental de la recherche. Mais cette notion n‟en est pas moins un 

des principes de la stylistique structurale de M.Riffaterre que nous allons envisager ci - dessous. 

M.Riffaterre fait appel au critère de la preception de lecteur pour dégager les faits de style dans le 

texte, ce qui constitue la première étape – expérimentale – de sa recherche. Cela s‟accorde à la 

conception générale de la stylistique comme d‟une science linguistique étudiant le langage dans la 

perspective du décodeur. Or, le lecteur l‟intéresse non du point de vue de son jugement personnel sur 

le texte, mais uniquement comme signal d‟une réaction à un stimulus linguistique représenté par un 

fait de style. Les « uniformateurs », dont le groupe constitue un « archilecteur », soulignent dans le 

texte les segments qui attirent leur attention, ce qui signale la présence des procédés de style. L‟analyse 

n‟attache aucune importance au jugement de valeur des informateurs car c‟est seule la présence d‟une 

réaction qui compte pour lui. Dans l‟édition de 1971 de ses ouvrages M.Riffaterre précise qu‟il a 

éliminé le terme « lecteur moyen », en le ramplaçant par « l‟archilecuteur » pour éviter toute 

confusion : « L‟archilecuteur est une somme de lectures, et non une moyenne. C‟est un outil à relever 

les stimuli d‟un texte, ni plus ni moins ».  

Dans la définition, de la fonction stylistique, M.Riffaterre met l‟accent non sur la perception de la 

forme comme telle (bien que ce principe soit important dans sa définition), mais sur l‟impossibilité du 

décodage minimal, superficiel, donc, sur une perception plus profonde du texte. Il souligne que la 

stylistique « ne concerne que ces lois combinatoires qui empêchent le décodeur d‟utiliser le décodage 

minimal suffisant pour la compréhension, de choisir librement ce qui est important au lieu de se 

conformer au choix de l‟encodeur ». Quant à cette perception particulière propre à la fonction 

stylistique, elle s‟explique par une base prévisibilité ou par l‟imprévisibilité des éléments 

stylistiquement marqués du texte qui ralentissent le décodage, attirant l‟attention du lecteur sur les 

formes et l‟obligeant ainsi à prendre en compte toutes les nuances de sens. « C‟est du fait de la basse 

prévisibilité, écrit M.Riffaterre, que le décodage est ralenti avec pour résultat de forcer l‟attention sur 

les formes » [7]. 

Notons en passant que cette conception de la fonction stylistique présente beaucoup d‟affinité avec « la 

désautomatisation de la perception » ou « ostranénié » de V.Chlovsky. La visée sur la forme du 

message reste donc un caractère essentiel de la fonction stylistique chez M.Riffaterre, mais cette notion 

se nuance ici dans son opposition à celle du décodage minimal. 

En conformité avec ces thèses sur la perception des faits de style et sur la fonction stylistique, 

M.Riffaterre développe se théorie du contexte stylistique fondée également sur la notion 

d‟imprévisibilité, de même que sur celle de contraste, et étroitement associée sa  définition du procédé 

de style ( v. Riffaterre 1960 ; 1971 ). Rejetant la norme comme critère d‟analyse des phénomènes 

stylistiques, M.Riffaterre lui substitue le contexte. Il trouve que la catégorie de la norme n‟est pas 

pertinente car elle ne reflète pas l‟état actuel de la langue, telle qu‟elle existe réellement et qu‟elle est 

perçue par les usagers : « les lecteurs fondent leurs jugements ( et les autres leurs procédés ) non pas 

sur une norme idéale mais sur les conceptions personnelles de ce qui est accepté comme norme ( par 

exemple, ce que le lecteur « aurait dit » à la place de l‟auteur ) ». On voit que la subtitution du contexte 

à la norme est liée à une conception étroite de celle-ci, répandue en linguistique et qui gêne le 

chercheur. Mais d‟autre part, comment ne pas voir que la qualification d‟un contexte comme prévisible 

ou imprévisible s‟appuie toujours sur une norme, plus exactement sur des normes ? C‟est alors que 
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M.Riffaterre introduit la notion de « norme implicite » ou de « norme particulière au texte ». Il s‟agit 

de ce que nous avons appelé dans notre typologie la norme interne, notamment celle d‟une Wuvre, 

d‟un texte. Cette notion est très importante dans une analyse stylistique. Mais il faut aussi souligner 

qu‟elle dépend des autres normes (celle du style individuel et du style langagier, norme littéraire et 

norme linguistique générale) et que toutes ces normes doivent servir de toile de fond pour rendre 

compte de la spécifité d‟un contexte. 
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